
UN NOUVEAU L I V R E 

DE 

M. MARCO MINGHETTI1 

Le 8 janvier 1880, au milieu d'une réunion provoquée par l'Asso­
ciation constitutionnelle, M. Marco Minghetti, ne dissimulant pas 
les inquiétudes que lui faisait concevoir la prévision de l'avenir, 
abordait l'examen d'une question que les circonstances semblent de 
jour en jour imposer aux réflexions de l'Italie. 

« Je dis qu'un problème très grave, urgent, digne des méditations 
d'un patriote, c'est de savoir comment on soustraira à l'ingérence 
de la politique les administrations de l'Etat et des autres entités 
civiles, comment on garantira le citoyen et l'employé lui-même 
contre la tyrannie parlementaire. Je crois qu'en étudiant attenti­
vement ce problème, et les exemples fournis par les autres nations, 
on trouvera quelques dispositions que le législateur devra intro­
duire en Italie pour préserver de la corruption le système 
parlementaire. » 

Ces paroles eurent chez nos voisins un grand retentissement : 
leur actualité était saisissante, et le péril qu'elles signalaient 
n'apparaissait que trop imminent. Le bruit ne s'éteignit pas aux 
portes du Parlement, et le député délia Roca proposait à la 

i I partiti politioi e la ingerenza loro nella giustizia « neW amministra-
zione, — Bologna, Nicolo Zanichelli, 1881. 


